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Marion Billaud,
productrice ovin viande

à Saint-Amand-sur-Sèvre (79)
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Édito
SÉCURISONS

NOS PRODUCTIONS
Face à la volatilité des prix à l’échelle 
nationale et internationale, notre 
stratégie de contractualisation par filière 
permet à nos producteurs de garantir un 
prix lissé.

Quant à nos volumes de production, 
ils sont ajustés à la demande et à un 
objectif partagé avec le Gouvernement 
de souveraineté alimentaire. Encore 
faudrait-il ne pas scier la branche sur 
laquelle notre modèle repose !

L’annonce du Gouvernement de baisser 
la prise en charge de la vaccination des 
canards, aujourd’hui à 70 % et demain 
à 40 %, est un très mauvais signal. La 
vaccination a fait ses preuves. Rappelons 
que les deux années précédant cette 
vaccination, 1 800 foyers de grippe 
aviaire avaient été détectés avec pour 
conséquence l’abattage de 32 millions 
de volailles en France. Depuis août 2024, 
nous sommes seulement à 15 foyers 
confirmés. Pour finir de nous convaincre, 
regardons ce qui se passe dans les pays 
où la vaccination n’est pas pratiquée. Aux 
États-Unis par exemple, le virus décime 
actuellement les élevages de volailles et 
conduit à une pénurie d’œufs. 

En végétal comme en animal, la 
sécurisation de nos productions est 
essentielle. La vaccination des canards 
contre la grippe aviaire nous offre une 
garantie et une protection qui vont bien 

au-delà de la seule espèce canard. 
Certes, elle a un coût, mais nettement 
moindre par rapport à l’indemnisation 
versée en cas d’abattage des volailles 
contaminées et de celles situées dans 
le périmètre de protection. Alors que 
voulons-nous ? Il ne s’agit pas de sacrifier 
l’objectif de souveraineté alimentaire au 
seul objectif de la souveraineté nationale 
qui fait la une de l’actualité.

D’autres espèces sont également 
vulnérables actuellement : les porcs par la 
FCA, les ovins par la FCO, les bovins par la 
FCO et la MHE…

Face à ce contexte sanitaire incertain, 
limitons au maximum les risques et 
sécurisons nos productions. C’est 
la meilleure stratégie pour nous, 
agriculteurs, pour notre coopérative et 
pour notre souveraineté alimentaire. 

Franck Bluteau 
Président délégué

Directeur de la publication : Olivier Joreau
Conception et rédaction : service communication
12 boulevard Réaumur - BP 27, 85 001 La Roche-sur-Yon CEDEX
02 51 36 51 51 - communication@cavac.fr - coop-cavac.fr
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JOURNÉE
TECHNIQUE BOVINEO

Le 11 mars, une journée technique Bovineo 
était organisée avec une visite l’après-midi 
de l’usine d’aliments à Fougeré. Le matin, 
Gènes Diffusion a informé les éleveurs 
sur l’importance des échographies pour 
surveiller certaines gestations et sur les 
génotypages. Un point sur les marchés et 
une information sanitaire sur la gestion 
de la mise en herbe et du parasitisme ont 
également été partagés. « Notre objectif 
est d’apporter aux éleveurs une information 
technique qui est déterminante dans la 
réussite économique de leur production », 
souligne Amandine Piolet, technicienne 
Bovineo. 

CAVAC RECRUTE
DES SAISONNIERS
Les recrutements d’été sont ouverts ! Des 
postes sont à pourvoir sur nos différents 
sites de collectes. Vous viendrez renforcer 
nos équipes sur un secteur, avec pour missions 
principales : recevoir les agriculteurs ; peser 
les remorques, établir des reçus ; prendre des 
échantillons et les étiqueter ; charger les ca-
mions à l’aide d’un chariot élévateur ou té-
lescopique (formation interne). Vous avez 
au moins 18 ans et le permis B, postulez !

+ recrutement.coop-cavac.fr 

SERVICE
DE REMPLACEMENT
Remplacer les exploitants qui s’absentent 
de leur ferme : c’est la mission du Service de 
remplacement. L’association ligérienne a 
organisé sa deuxième édition du concours 
régional des agents de remplacement, le 
2 avril au Lycée des Établières à La Roche-
sur-Yon. L’occasion de faire connaître ce 
service et de valoriser le métier d’agent de 
remplacement.

Service de remplacement Vendée,
21 Bd Réaumur à La Roche-sur-Yon
Contact : Peggy Richard 06 77 28 57 12
ou prichard@fdsea85.fr



Obtenir une médaille au Concours Général 
Agricole à Paris est une belle reconnaissance 
pour un agriculteur ou une marque. À travers 
ses différentes productions et marques, notre 
coopérative en a décroché sept au concours des 
produits et un prix au concours des animaux. 
Une bonne moisson !

Les résultats sont tombés lors du Salon international de 
l’agriculture fin février. Trois éleveurs de notre groupement 
des producteurs de bovins ont obtenu des médailles dans 
la catégorie Bœuf Charolais Label Rouge : l’or pour Cédric 
Boivineau de La Ferme de Cédric et Flavie à Sainte-Cécile 
(85) ; l’argent pour Guy-François Trichet de la SCEA Trichet 
à La Roche-sur-Yon (85) ; et l’argent également pour René 
Gallard de la SCEA Gallard à Mouchamps (85).
Ovicap, notre groupement de producteurs ovin viande et 
les abattoirs Lepoureau SA Sovileg ont été récompensés 
d’une médaille d’argent pour l’agneau Label Rouge LA 0295. 

Le jury a notamment apprécié 
la couleur de la viande et son 
goût régulier. À lire et à écouter 
dans ce numéro en pages 6 
et 7, la rencontre avec Marion 
Billaud, productrice ovin viande 
à Saint-Amand-sur-Sèvre (79).

Trois médailles pour nos marques                                 
Pour la deuxième année consécutive, nos marques 
Bioporc et Le bio des éleveurs sont médaillées d’argent 
pour la qualité de nos saucisses Bio fumées au bois de 
hêtre en conservation sans nitrite.

  

Actualité
Cavac
à l’honneur 
au Concours
Général Agricole 
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Notre bière coopérative, 
artisanale et bio, décroche une 
nouvelle fois cette année une 
médaille. C’est le bronze pour 
notre bière blanche ! Du bronze 
à l’or, la récolte des médailles au 

Concours Général Agricole des produits aura 
donc été multicolore, à l’image de la diversité 
de nos productions et de nos marques. Une 
belle manière de la mettre en lumière et de 
saluer le travail de chacun. Merci !

Oma primée
Les animaux ont également leur Concours Général Agricole 
lors du Salon international de l’agriculture à Paris. Dans 
notre numéro de février, nous vous avions raconté l’histoire 
d’Oma, une Blonde d’Aquitaine. Le 27 février, Oma a 
remporté le Prix de synthèse viande femelle qui salue son 
développement musculaire. Ce prix récompense le savoir-
faire des éleveurs de l’EARL Le Portail à Chaillé-les-Marais (85). 
Bravo !

René Gallard (argent), Cédric Boivineau (or),        
     Guy-François Trichet (argent) récompensés     
                pour la qualité de leur viande de bœuf,
                            et Steven Bretaud, responsable 
                                                       commercial Bovineo.



L’invité du mois
FABIEN PICARD
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Ce dernier enjeu te tient très à cœur ?
Oui c’est mon cheval de bataille quotidien et l’une des fina-
lités de la réorganisation qui s’opère actuellement au sein 
du pôle développement désormais étoffé à trois chargés 
de développement à temps plein, un par territoire, qui 
œuvrent à cet enjeu du renouvellement des générations.  
Les départs en retraite sont nombreux, le besoin de dé-
veloppement de nos filières également, nous nous devons 
d’être au cœur des exploitations pour mieux accompagner 
nos sociétaires et répondre à leurs demandes. C’est aussi 
un enjeu de société pour le maintien d’une agriculture forte, 
pour notre souveraineté alimentaire et pour la beauté de 
nos paysages.

Depuis janvier, tu es également le coordinateur 
de la vie coopérative. Quelle est ta mission ?
En résumé, je suis la courroie de transmission entre le ter-
rain, les élus du territoire Cavac et la direction. L’une de 
mes missions est de porter des initiatives comme les Jour-
nées découvertes avenir élevage, les différents parcours 
de formation pour nos sociétaires comme Cybèle, la jour-
née jeunes coopérateurs que nous projetons d’organiser…
Pour bien coopérer, il faut entretenir les liens. C’est en par-
tie ma mission. Elle peut paraître énorme mais je ne suis 
pas seul (rire) !

Quel est ton objectif en tant que directeur de la 
relation sociétaire et vie coopérative ?
Notre coopérative dispose d’un maillage territorial dense 
avec un réseau solide d’élus et de techniciens qui qua-
drillent le territoire. Mon objectif principal est de connaître 
chaque nouveau projet d’installation ou de développement 
sur notre zone afin de proposer les offres du groupe et 
notre accompagnement. L'agriculteur pourra ainsi choisir 
en connaissance de cause.

Fabien Picard est
le directeur de la relation 
sociétaire et vie coopé-
rative de Cavac. Il est 
originaire de Saint-Martin-
des-Noyers (85) où il a 
grandi et où il habite
aujourd’hui en famille.

Raconte-nous ton parcours ? 
Après des études agricoles, j’ai débuté dans un centre de 
gestion agricole en tant que conseiller de gestion durant six 
ans. En parallèle, j’ai suivi des cours du soir pour préparer 
un diplôme d’études comptables et financières. Passionné 
par les chiffres et la finance, j’ai rejoint le Crédit Agricole, 
d’abord comme conseiller agricole dans le sud Vendée, puis 
conseiller en transmission d’entreprises notamment agri-
coles. Ensuite j’ai pris la responsabilité du marché agricole 
sur la Vendée où sont, entre autres, étudiés les dossiers 
financements/risques les plus complexes. L’étape suivante 
dans mon parcours bancaire m’aurait probablement fait 
quitter le milieu agricole ce que je ne souhaitais pas.

D’où ton choix de mettre ton expertise au service 
de notre coopérative ?
L’opportunité s’est présentée avec le départ du directeur du 
pôle services. Mes relations fréquentes avec Cavac sur mon 
dernier poste en banque m’ont amené à échanger avec la 
direction et rapidement nous étions alignés. J’ai commen-
cé en mars 2020, quinze jours avant le confinement, pas 
vraiment l’idéal pour intégrer une nouvelle entreprise ! Mes 
missions principales étaient de poursuivre la structuration 
et le développement des services pour les sociétaires et de 
relever le défi du renouvellement des générations.

Mon objectif principal est
de connaître chaque nouveau 

projet d’installation ou
de développement 
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QUOI DE NEUF
EN LOGISTIQUE CAVAC ?

Agri-tendances

Quatre nouveaux camions Agrivia ont été 
réceptionnés mercredi 5 mars. Ils roulent au 
B100, un carburant à base de colza cultivé par nos 
agriculteurs. Cette alternative au gazole permet 
de réduire de 60 % les émissions de gaz à effet 
de serre du champ à l’échappement ! Avec les 
camions en BioGNC, 27 % de la flotte Agrivia roule 
désormais en motorisation alternative. Objectif 
dépassé !

  

Décret sur les Certiphyto
Un nouveau décret proroge d’un an les Certiphyto 
DENSA arrivant en fin de validité entre le 2 mai 2025 
et le 1er mai 2026. Pour vous assurer de la validité 
de votre Certiphyto, consultez l’actualité sur votre 
espace Dialog.

Femmes et agriculture
Annie Genevard a inauguré le 11 mars au Ministère 
de l’Agriculture et de la Souveraineté alimentaire 
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une exposition photographique sur les femmes en 
agriculture. Invitée, Lucie Mainard, administratrice 
Cavac, a présenté Les Bottées à la ministre.

Catalogue sur les couverts végétaux
Le catalogue 2025 des couverts végétaux est 
disponible. Il vous explique comment choisir vos 
cultures intermédiaires. Plus de renseignements 
auprès de votre technicien ou du service agronomie 
de Cavac.

Deux nouveautés agri-tendances dans la chaîne 
logistique Cavac : l’installation de casiers au 
Central appro de Fougeré pour permettre à 
nos associés coopérateurs de retirer leurs 
commandes 24/7 et des camions neufs en 
motorisation alternative pour transporter les 
productions de notre coopérative.

Imaginez, nous sommes un vendredi, vous êtes en train de 
semer et vous vous rendez compte qu’il vous manque un sac 
de semences pour finir votre champ. Vous commandez sur 
la plateforme Aladin.farm by Cavac la quantité nécessaire 
(dans les mêmes conditions qu’actuellement), le Central 
appro de Fougeré vous confirme votre demande. Vous 
n’êtes pas en mesure de retirer la marchandise avant la 
fermeture à 19h ? Le Central vous propose alors de déposer 
votre commande dans l'un des casiers installés à l’entrée 
du site. Vous recevez un code de retrait par SMS. Vous vous 
rendez à Fougeré avec votre smartphone, vous scannez le 
code QR inscrit en façade du bloc de casiers, vous suivez les 
indications et vous repartez avec vos semences pour finir 
le bout de champ avant le week-end ! Simple et efficace, ce 
service sera disponible fin avril. « S’il est concluant, nous 
envisageons de le dupliquer sur plusieurs sites stratégiques 
de notre territoire », annonce Teodor Ariton, directeur de la 
chaîne logistique de Cavac. Expérimentation à suivre…

+ aladin.farm

C'est paru
REPÉRÉ POUR VOUS

NOUVEAUX
CAMIONS AU COLZA

Au centre Teodor Ariton,
directeur de la chaîne logistique de Cavac
entouré de Jacques Mareau, Maxime Biret,
Lionel Foucault et
Sébastien Rampillon,
chauffeurs Agrivia.



Marion Billaud produit de l’agneau de qualité 
sous le Label Rouge Agnocéan toute l’année. 
Ses Vendéennes et ses Romanes sont élevées 
dans un écrin naturel, à Saint-Amand-sur-Sèvre 
en Deux-Sèvres. Rencontre.

Ce mardi 4 mars, il est neuf heures passées, Marion s’affaire 
à nourrir ses brebis et ses agneaux qui bêlent de faim. Elle 
retire le foin de la veille pour libérer les auges et distribuer 
la ration de granulés. Quelques minutes suffisent pour 
changer l’ambiance de la bergerie où le chant discret des 
oiseaux se révèle petit à petit. Les rayons du soleil traversent 
les lattes en bois du bâtiment et illuminent l’espace. Raïka, 
la chienne de protection des brebis fait sa pause. Toute la 
nuit, c’est elle qui a veillé sur le cheptel. Allongée dans l’allée 
centrale de la bergerie qui porte son nom, cette Montagne 
des Pyrénées, toute blanche, en impose par sa charpente, 
à la fois forte et gracieuse. Elle observe d’un regard doux 
la danse de Marion qui enjambe les enclos pour donner le 
biberon aux agneaux isolés. Dans la nuit, deux paires de 
triplés ont vu le jour. « Leur mère n’a que deux mamelles, 

il est nécessaire d’apporter un complément au biberon, 
explique l’éleveuse. Je repère les agneaux couchés, vérifie si 
leur estomac est plein, j’en réveille certains… S’ils partent en 
courant, c’est que tout va bien ! ».

Marion met un peu plus d’une heure pour nourrir ses animaux 
le matin. Elle repassera en fin de journée pour la seconde 
ration et pour une dernière vérification avant 
la nuit. « Ce rythme me permet 
d’accompagner mes deux 
enfants à l’école, d’aller 
les chercher l’après-
midi et d’avoir une 
vie de famille », 
se réjouit-elle. 
Marion a fait le 
choix de changer 
de métier pour 
concilier au mieux sa 
vie professionnelle et 

Reportage

L’Agnocéan entre de bonnes mains

Saint-Amand-sur-Sèvre
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Entreprise individuelle (EI)
Avril 2022

100 brebis vendéennes
180 brebis romanes

35 ha de SAU
(céréales à paille et prairie)

MARION BILLAUD 

Marion Billaud, 38 ans,
productrice ovin viande,
au lieu-dit La Bicoulière,
à Saint-Amand-sur-Sèvre (79)



 

Marion 
BILLAUD
productrice ovin viande

À LA RENCONTRE
DE NOS ASSOCIÉS
COOPÉRATEURS 

sa vie personnelle. « J’ai conduit des poids lourds durant sept 
ans », raconte Marion. Diplômée d’un Bac Pro CGEA option 
sport équestre, elle ne trouve pas sa place dans le milieu 
équin et part travailler à l’usine puis devient chauffeur. 
Sa fibre agricole, une opportunité et une rencontre la 
conduiront vers la production ovine viande. « Pour préparer 
ma reconversion, j’ai été salariée dans un élevage bovin. 
L’opportunité du départ à la retraite d’un éleveur voisin s’est 
alors présentée. Je l’ai saisie. » Marion interroge ses pairs, 
consulte les banques, se rapproche des coopératives dont 
Cavac qui l’accompagne et lui délivre un précieux conseil. 

Le portage foncier
« Le portage foncier enlève une grosse épine du pied à un 
jeune qui veut s’installer, estime la cheffe d’exploitation. 
La Safer a acheté mes 35 ha et je lui verse un loyer annuel 
qui me permettra à terme d’acquérir mes terres. Le Crédit 
Agricole a pu ainsi financer le reste de mon installation. » Elle 
transforme son bâtiment en bergerie, aménage ses prairies 
(17 ha), cultive le blé, l’orge, le triticale, conserve la paille 
et le foin pour son élevage. « Au début, j’étais anxieuse car 
autodidacte, reconnaît-elle. Aujourd’hui, je suis fière de mon 
parcours. Mon travail porte ses fruits, grâce notamment aux 
conseils des éleveurs voisins, toujours prêts à rendre service, 
à l’accompagnement de Cavac et de ma technicienne Ovicap, 
Émilie Drouet. »

L’agneau Label Rouge Ovicap médaillé à Paris
Marion a fait le choix de l’élevage ovin pour le gabarit de 
l’animal et son tempérament. « Même si certaines brebis sont 
plus lourdes que moi, c’est plus simple que des bovins, sourit-
elle. Et c’est un animal plus proche de l’Homme selon moi. » 
Les brebis Romanes (sans dessaisonnement hormonale) 
permettent de répondre à la demande des consommateurs 
pour les fêtes de Noël. Les Vendéennes (reproduction 
naturelle) apportent l’agneau de Pâques. « Ce sont les deux 
principales demandes annuelles, explique Steven Bretaud, 
responsable d’Ovicap. Notre groupement peut ainsi lisser les 
sorties d’agneaux label Rouge de Marion.»  À Pâques, vous 
pourrez donc déguster l’agneau vendéen. Préférez le Label 

Rouge préparé avec soin par les producteurs Ovicap 
dont Marion ! Il a d’ailleurs obtenu la médaille 

d’argent au Concours Général Agricole du 
SIA 2025 à Paris. « On se démène pour 

faire des agneaux de qualité. Le fait d’être 
récompensé, c’est une fierté ».
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LE SAVIEZ-VOUS ?
70 % des agneaux des producteurs ovin 
viande Ovicap sont vendus en Label 
Rouge. Le potentiel de développement 
de cette filière est important avec cinq 
à six installations par an en Vendée, 
Deux-Sèvres et limitrophes. Des 
opportunités existent, notamment 
à la suite de départs en retraite. 
Ovicap et Cavac vous accompagnent 
techniquement et financièrement 
dans votre projet d’installation.

Contact : Steven Bretaud
06 22 35 61 16 - s.bretaud@ovicap.fr

Bien ventilée, la Bergerie Raïka apporte une bonne qualité d’air aux     
          brebis. Le bâtiment en bois est tempéré, été comme hiver.
                     Un environnement propice au bien-être animal.



Initiatives locales

Agenda

Cavac et Les Bottées vous invitent à participer à la traditionnelle 
journée réservée aux agricultrices. Une journée pour se retrouver, 
échanger et surtout passer un moment convivial ! Au programme : 
visite de la nouvelle usine Biofib à Sainte-Hermine, découverte de la 
brasserie La Coopine à Luçon pour une dégustation de notre bière 
et déjeuner chez Mourat à Mareuil-sur-Lay-Dissais avant d'en visiter 
les chais et le vignoble.

Places limitées, inscrivez-vous !
www.lienlien.fr/inscription5juin

JEUDI 5 JUIN,JEUDI 5 JUIN,

Journée filière Harrys
Une cinquantaine de nos agriculteurs 
sociétaires, des représentants du 
groupe Barilla et de sa filiale Harrys, 
le responsable de la filière Blé chez 
Moulins Soufflet ont fait le point, 
mardi 27 février, sur la filière Harrys 
engagée avec Cavac depuis 2024. 
L’occasion de présenter la nouvelle 
charte Harrys avec ses engagements 
sur le carbone, la biodiversité et 
l’agroforesterie. La journée s’est 
achevée par la visite de l’usine 
Harrys à Talmont-Saint-Hilaire qui 
fabrique notamment du pain de mie 
et de la brioche à partir du blé de nos 
producteurs.

Bout de champ à Chantonnay
Le mardi 18 février, au Gaec Les 
Décideurs à Chantonnay, une douzaine 
d’agriculteurs était réunie à l’initiative 
de Sébastien Rabaud, technicien 
Cavac. Victor Vergnault du service 
agronomie de notre coopérative a 
animé un atelier sur la fissuration 
des sols grâce au développement 
du système racinaire des couverts 
végétaux. « L’objectif de l’atelier est de 
partager, en petit groupe, une expertise 
agronomique jusqu’à sa mise en œuvre 
pour rendre nos sols de plus en plus 
vivants », résume Sébastien Rabaud 
qui organise quatre à cinq rendez-
vous bout de champ chaque année.

Partage d’expériences à Oulmes
À la demande des producteurs, Benoît Ogier, technicien en bio, a organisé 
mercredi 26 février à Oulmes (section Plaine) des visites de différents couverts 
végétaux. 21 agriculteurs du secteur étaient présents. Méthode MERCI pour 
quantifier les biomasses produites, tests bêche pour visualiser le résultat sur les 
structures de sol, discussions techniques sur les choix des couverts… La journée 
a aussi été l’occasion d’échanger sur la fertilisation et le désherbage mécanique 
sur quelques parcelles de blé et blé féverole. 

coop-cavac.fr

JOURNÉE DES AGRICULTRICES

Centre Océan

Sud Océan

Nord Bocage


